
Décembre 1969 

i-Jous assistons actuellement à ur. phénomène cu­
rieux qui tend à revalo~ise~ les mét{ers techniques, 

Dppuis deE millénaires l tl"l':'canité était habituée 
à'considérer cûrcme vraie cette équa.tton simple 

TECHN~QUE = TRAVAIL = ESCLA\~ 

n'ailleurs, ne retrouve-t-on pas trace de celà 
dans la malédi8cion divine dè l ' ~cien Testament 

"Tu gag;1eras ton pa in à la sueur :le ton front n? 

M~~s~ actuellement la complexité croissante des 
objets usuels, (machi~e à laver, réfrigérateur, télé­
pho~eJ automobile , téléviSion) et l'absence syst~ma­
tique de connaissances à leur égard entraîne automa ­
tiquement une sUI'estiT:'~tion de la TECHNIQUE s1 long­
te~s sOl.~s-estiroée. 

Vis-à-vis de la Soc.1.été, le Technicien a détr0!1é J 

du poiT'1.t de vue prestige , le brave instl.tuteur du dé .. 
but du siècle , 

Des clubs de bricolage se crée~t, les Gr~~ds Ma­
ga~ins Installent des rayons entiers pour :'_es brico ­
leurs 

Il n:}' a qu;à lire le~ Journaux, les affiches , 
les réclame~, pour voir apparaître les traces de ce 
phénomène. 

Telle voitme possède un "moteur brillant ner .. 
veux

,j
, on ~arle du "Sorcier FerTêt'"i ", tel a.ppareil 

possède un"servo règleur qui pense pour VOlts". un al­
lume gaz nt a pas de '.'aleur s'il n'est pas un peu 
lit le ctroniquc" • 

Le pn~nomène atteint son apothéose dans les ~ds 
rites colJ.':'::!ti fs du type 24 heures du fv'.ans où la foul.e 
communie avec la Technigue. 

Il ne faut pas se laisser griser , la technique de. 
vient de plus en plus complexe et un bon t~chnici~~ ne 
doit pas être un "bon bricoleur", il doit posséder à 
fond des bese~ solides qui lui pcrm~ttront dema~n de 
faire face à l'évolution inexorable de la technique '. 

Réf~. écr...:i.ssons-.i et bonnes Vacances. 
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Lors à 'une ré~:ar-~tlon du br~rrage de Jjort-le,s-ur, .:;ues, en Co r rèz e , UYle 
chaîne de q'ù.elque se :! t cents .Kilogrammes S8rvant à manoeuvrer une vann e , 
se déta~ha de la ~ru e e t s'engouffra dans l e s ea ux , Soix2nte-dix-seJt - m ~ ­
trc 5 plus cas , risquant è;. 'être entraîné e ve rs les tur;;, ines . 

La Ir 2iOGE T -;-~ AV" fut au ss i tôt al c0r tée. A une telle profondeur , le râtissa·· 
ge ~,u fond depuis la surface ou l ' emp10i des lents. s caphandres classiques 
se serai9~ t révélés pa rfaitement aléatoires. La t&che, plutôt difficile, 
fut confiée J. l~ui t hOill21 eS greno'...l.illes qui r é cupérè rc:lt la chaîne sj x jours 
pl LlS t'-' rd. 

La "SOGEl'Rt"N" est la ~oclété Générà..le de 'l'ravaux l,jari times et Fluviaux. 
Fondée en I952, c'est une oreanis8ti9n coopérative d'hoill11es-grenouilles, la 
plus imrortante du monde. Elle possède des filiales aux itats-Dnis, au Ca­
nada, ê_U vénézuéla, en Belgique, en Allemél.t'ne et rnê'2l8 en t.;ôte à'lvoire. 
Son ~quipe française est cOillposée àe soixante-dix plonge~rs. 

Son fondate~r, André ~alerne, avait groupé une équipe de spéléologues qui 
exploraient les rivi~reG soutèrrairies du midi de la France. Or l'E.D.F 
avait projeté de percer le flanc de la montagne, à Issarlès ùans l'Ardè che,. 
pour récurérer l'eau d'un lac d'origine volc2nique. Les scaphandriers h l' 
ancienne wode ne p2rvinrent pas à faire les relev~s nécessaires, faute de 
pOUVOlT s'accrocher a la paroi verticale. Galerne se vanta de pouvoir le 
faire. Engagé ~vec deu~ de ses compagnons, il mit moins de huit jours, ~ 
plus èe trente-cinq mè~res de profondeur à accomplir cette tâche. 

La "SO'.lE'iRAi"I" était n8e. Personnel: quelques horllnes. Equipement: deux 
scaphandres autonomes. Son siège: u~e vieille péniche renflouée. Son slo pan: 
Ifi'iOUS ïaisons sous l'e8u n'i::nporte quoi, n'importe où". 

Pendant six r.ois les homïtes c_e la t'jOGE'l'C(ii.i'1" 8ttendirent en. v2in les 
clients. On fit enfin appel ~ eux pour nettoyor une tuyauterie en~orgée, 
plongée danë ue l'eau ~ 4Io et pour retrouver une boucle d'or Gille en pla­
tine ornée Ce ~iampnts tombée dans le ~rand Canal de versailles; elle fut 
retr8uv~e en une demi-hEure. 

L'orcanisatlon é~ait désormais connue. Les premiers b~néfices furent 
consacrés a~ développement de l'entreprise. Elle acquit des marteaux pneu­
matiques, des chalumeaux, des meuleuses ul~ra-rapides, des suceuses de d6-
vas2ge et des é~ulseurs pour retirer la vase incrustée au fond des canaux 
ou des fleuves. 

La principale innovation de la "SOG8TRAW' a été l' e:nploi du :': 'luol, plas­
tifiant de fabrication française qui, m~l~nGé au ciment, emp~che le b~ton 
de se dés~~réGer dans l'eau. 

Quand le brui t couru t que la "SOG:t:Ti1A;·: '1 ré-2 1isai t des travaux subaqu? t i­
ques de toutes espèces, les de~~Ddes afÎl~èrent. Ses activités sont mul~i­
ples: opérations de dév2snce, photo6raphie eu flash électronique des fonds 
de barrage (ce qui évite de les Vider), vérification d~ l'état des ponts 
de Paris selon un contrat passé a,vec les l-'onts et Ch:'usE;ées. Un jour, une 
équipe découvrit urie I: norme cavit~ sous le pont d'I éna. Pour r eco.tstruire 
la pile, il fallut dépl?cer plus cle IOO tonnes d'enrochement dnns le lit du 
fleuve et maintenir le reste en -place en posant un filet m~tallique. 
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D'autres travélUX ,.neon:: auxquels p3.rtleipe l a société: corLsl:.ruc:tic :1. C! 1 

un q U ~l ~ ~ada~asc~r, lance~cnt 6e ~o~t s au Coneo e x~~elce et au Gabon, 
imme r sion d'un k i lo ~ètre d l o 16o d~c et m@me une ~quip e Est a l l é e au .· .e xi ~ue 
filmer l e fonction nement de filets ; . c revettes à la de~cnde de p@ch2urs 
sou c ieux d 1 augmen ter leur r e~demeLt. 

LES RISQUES DU ~ETIER . . 

C' est un m6tier d~ngeroux . La narcose .de l ' azote ~uette les hommes l ors 
des plong ées à de g randes profondeurs (45 m). Les victimes ~ p rouvent un é t ~t 
d 1 euphorie qui leur fait perdre leur contr61e jusqu'à 8ter leur masque res­
pira taire pour 1 'offrir à un co::r: pagnon . Le mal "des c8.1ss on s" est lui 2ussi 
r e doutablE: Des 8.cc idents l 'a.utre nature sont possibles t e l celui survenu 
à Rouen. à une équipe q'J.i tr8.vai :i.l a i t dans u..-;e galerie 8n cou rs de perc8:·'ent 
La galerie s ' effondra et cinq plongeurs fa i llirent p~rir leur tuya u de res­
oi r ation ét ant é té rompu lo r s de l ' éboulement. I ls' furent s8.uyés gr2ce à leur 
bouteille àe secou r s . 

L ' APPRENTISSAGE DU METIER . 

Il se fail dans un ancien moulin de I;aronne-sur-Eure Les plongeurs scnt 
soumis pendant s i x mois à de durs exercices qui ont pour out de leur apprer­
dre à se trouver aussi à l'aise sous ~'eau qu'à l'air litre. 

Au cours de l' examen final, on leur demande de construi re une simple 
caisse en bo~s, ce qui peut s~mbler simple au profane, mais essayez donc! 

DES RECDRDS MONDIAUX. 

On ne peut cu~re aborder ce sujet sans parler de records. 
En 1963, la ,iSOGE'YRA.H II a bril l a ment batt .... ) deux records à.u monde. Au :no i s d' 
av r il , une ~quipe de six hom~es est descendue e~ caisson à 250 mètres et est 

:remon t ée en 45 mn seulement . Le 22 novembre de la même année , ~ Villef r anche 
s u r-her, un plongeur a réuss i i t ravail~er une heure ~ une profonde ur de 100 
mèt:tes. 

Ces r eco 'rd s ont été obt e nus 8 ;1 fai.s a n·~ respi rer aux hommes des mél anges 
g RZCUX sp~ ciale~ent étudiés pour chaque profondeur . 

Lesire . Quellier . Robert. 3 A 
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l Combinaison à volume constant ID bï'anchemen (, des écoutev.~S 

2 cagoule 11 mon t re à. li!Ilbe "ourn::mt 

3 soupape de cagoule 12 gants de caoutchouc 

4 glace de cagoule I3 colleret métallique 

5 embout des tuyaux d' a;, r !4 tuyaux annelés d'arrivée d ~ .,ür 

6 sortie de contrôle de pression 
, 

l'embout a 

dans la combinaison 15 détendeur 

7 tuyau d'arrivée d'air 16 tuyau d'arrivée d'air 

8 poignard 17 soupapes 

9 ceinture de lestage 
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l 'étude des' no:ns et préno:Jls peut se faire ue l a mê~e façon pour 18 ~i pro­
vinces f ranç a ises qui on t un dia1 8c te par ticulier ( no~s allo~~nes ). 

EN BTIETAGl~E. 

LES PRENŒ·lS 

Certains sont sD~cifiauemen t bretons tels: Brieuc (altéré en Brieu ou 
Brieux), Gu~no l é, L Tan€u~, Her~é, Jo ~ ... 

D'aut r es son t dé r ivés de prénoms chrétiens: Matau, Mathé,Mathon (de Ma­
thieu) , Pedr, Pedron , Peroll (de Yierre), et ont donn~ des patrc~ymGs . 

LfS PATIW~l ·l.Î'ŒS 

I ls peuvent êt re d ' anciens nom s de baptême ( c f l es pr~no~s)_ 
Ex: J ézéquel (déformat i on de Judi caél, ancien r Gi breton) , Gu~gue (du Dom 
à'1lY!. saint bre to n , Robie (form.e de Hobe r t) . 

I l s m? r quûn t: 

- l a f iliat i on: Ab , ( parfois Ap) = f ili de 
Ex: Abal an ( fils d'A1 2i n ), Abeo~en (Eozen) , Abhamon (h amon) , Abhervé (He rv é) 
Abivon (Yvon) , Abé ré ou Apé r é (Hé ré). 

- l e pa:Ls .s. ' or i "Üne: Kern eu r (origi na i r e de la Cornou;Ülle), Le Gall ou 
Gal lo ou Le Gp.llo (nolli de Françai s imiliigr és) et leurs dilli inut ifs : Gal l ie, 
Le Gal l ic, G811 i ou . 

- l a 'locali t é .si'orieine: Guéh--€nno (l'1o rbih?n), Qui l l ivic 

- l e do ma.i ne : Ce sont souven t de s noms eO~lJposés avee le !!lot Ker(gui à és i -
gne la ville e t le village , puis la ma i son) , su i v i 6u nom du pro p ri~t aire. 
Ex: Kerber (domai ne de Pierre) , Kerbo l (Paul), K ~ rober t (Robe r t), fe r jeen, 
Ke r tanguy , KergoD~rd (Guyomard). 

- une pa r ticul?r:i. t é Q~ :orrt2. ine: Ke rbe rnès (ma ison des poi riers; . 

- l e :nét i e r : Le Baraz e r (tonne l ie r) , .Le Gon idec ( labo<.: r eur), Le Goff ( for-
gero n ) et s on dimi nu t if 1e Goffi c , Le Toc juer (chapel ier) , Qu.::meneur (t a il­
leur) , .Le Troquer ( chanrrGu r ), Cloarec (clerc ) ~ ~e Calvez (ch~rpentie r ) , 
1e Floch (page ), Le Goare~ue r ( a r cher). 

fIs on t souvent po ur o r i ~ine: 
- ~ sobrique t q,-J.l ind.ique une particu12ri té phys i que ou mOT? le ou une acti 
vit é . 

JJa i'l eu r ( ) , l e i'i:oi gne (manChot) , 1e Bi han (petft), Le Br a7 (trR';J1J.), 
Le Moal (chauve), Lagadec (aux grands yeux ), Le Bai l (marqu~ 2 U front), 
Le Troadec (eux grand s p l cds), Callouédec (pruneau ) , Le Hénaff (le plus 
vi eux) . 

Le Fu r (l e s age ) , Cudenec (morne ) , Le M?o (ré joui) , Cosmao (vieux réjol; i), 
Le Pennec (t~t u) · .. 

Le Guen (l e blanc) surnOln i e mari n, ou Guennec, Qu6ffele c (b cieasse) sur­
nom de chasseur , Bellec (prêtre ) . 

R. C 
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UNt: Al" AG :?Aj,JVji;. 

C' es t un mot OïJtG2ïU c n r e v:ve r Sélnt l 'ordre cies l ettres cOlltenues (: ?ns ~;n 
autre s ,ws e n changer le no\. br8 . Ex: j'\EGA;';D e ,s t l ' a ui'lgra .. me c e \.iA îi.0 ;~ ;i . 

On peut n c onfe c tionne r d ' évocat r ice s et i n té r esEJantes à par t i r cl 'un 
nom et d 'urt prénom comme l e fit ~ucie uelarue-~ardrus pour André Gi de 
(N i d d'égaré), t'rançoi s .' aur l a c (car ma s oi f a un cri) eG ~' rancis Carc o 
( Car fi n croc as ) . 

C' es t un chi f fre obtenu pa r l'assemblage des princ i pales lettre s d'un 
nom , par fois associées ~ un signe . Il sert ~ r appele r l' i denti t é d ' un pe r ­
s onnage . Ce rtains a r t i s te s en ut i lisent un pour signer leurs oeuvres. 

Charlemagn e Albe rt Dürer 

UN I DEOGRAHME 

C' est un signe gra phique qui exprime , non un son, mai s une idée. I l peu t 
fi gù rer un objet. Les hiéroglyphes 8e;yptiens so nt ,de s idéoŒramme s . Les ca­
r actè r es chino i s~ for t s t yl is é s , e n sont pussi . 

A jambes en mo uvement : i dée de marche , (l. e !D0 UVerrlent . 

oe i l : idée d ' oe i l , de vue de voir, r egar de r. 

tro i s file t s d'e au : i~é~ Qe l iquide , de boi re, de l aver. 

Les ca rac t~res chino i s se li s en t de haut e n ba s . 

1 Le cara c t ère l, seul, s ignif i e mili eti. 

Le car ac tè re 2 , se ul , s i gn j f i e f leu r i. 

Les deux caract~ re s comb i nés dés i gnent la CHI NE. 

L ' éc rit~ re chinoi se co~pt e env iron 40 000 c ar?ct~ res. 
2 
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R E C R B A î r 0 N S 

AH, CES GA~LùIS ! 

LLANF AI.Rl":,r.LLC \,'!YNGY]~I) GOGEiiYCH ;r:cml DOB'i'l.LI,LANTYS 111 OGOGOGOC}i 

Non, i l ne s ' agi t pas d ' un cryptol~ ramme , mai s du nom d'une peti te localité 
ete l f île dl ,m glesey heureusem.ent a "orécé par ses hab! tants en L1Aj~ ./AIR 

.., 
- ":.,.-
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so~ ORGAIISATION. 

Le f oot-baI l profe~s ionDe l est n~ en Fr ance en I9~2 . I l est dirigé pa r 
deux grands organismes : l a F~ d~ ra t i on et le Groupement. 
La Féd éra tion es t ~ lA base du fo ot. ball franç ais et le r~nr6sen te . Son 
Comi t é t i r ec t eu r est composé' d ' un Pr és iden t , ~ e secré taire~ f~né raux et 
de trésorie r s . Elle e s t cha rgée de fai re r espe ct e r le rèblemellt 2.U po i nt 
de vue du contra t des j ou eu r s et des r ~Bles du jeu , d' i nfliger év~tuel le-­
men t de s sanc t ions . Ell e o r ganise le Champi onna t , la COUp8 de Fr ance e t 
l es rencon tres in t ernationa: es. 

El le vi ent en a ide aux clubs qui dn t des d i fficult é s fi na,. c i ~ res . 

Le GroupemeDt des jou8urs pro fe~;~ i onwlels d~fend l es inté r ê ts de s joueur s 
aupr~o de la icid~ration e t des cl ubs. C' est en quel Que so r te l e syndicat 
de s jou eu r s. 

L'EQUIPE DE FRANCE. 

L' Equ i pe de Franc e e s t un club s péc i a.l . Les j oueurs sont séle c t i onnés 
par nn Co mi t é de sé1ect i on et confiés à un en tra î neur. Cel ui-ci a l a ch? r -' 
de di riger l 'équi p e, d'entrai n er les j oueur s e t de prévoir une tac tique 
appropri ée au ma t ch prévu. 

Les j ou eurs viennent de club s diff érents e t sont, en p r i ncipe , l es meil­
l eurs du moment . Ils sont au nQm~re de vi ng t-deux, ce n ombre est r~duit ~ 
di x-sept à la f in du stage pr ~parato i re au ma,tch. L"équipe Céfinitive se­
r a cons t ituée ~ par t i r ee ces dix- sep t . 

L'équipe de l r a nc e qui a r encontré et bri llamment bat tu l 'éaui pe de 
Suede l o r s du match retour ét a it composée a insi : 

1 

E:n tra î neur:. Georees .i5oulogne 

CaTnus 

n j o r lŒeff l{ovi 130sqill i e r Ro s tagni 

Er oissard JI'[i ch e l 

Br a.'3 ~oubet G. Lech Bé r e ta 

A no t e r qu e , Hevell i e t Chie sa , ble s ,:, és , n e figuren t, pas. 

Cette équi pe semble ê tre celle du r enouveau . 

LES ME I LLEURES E!UIPES FRANCAIS ~S . 

S ~int-E t i enne est ~ no t r e aV1S la meil l Bur e é qui pe 'fra nç2 ise ~ l l ima ge 
de celle de ~(eims de 1958 . 
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du foo t - :J8. 11 . 
; ' :2, ~:,nc-~ J.l .L e es t l e t y pe !:.:.ê~:L LJ~ l ' t~, q uip e .'JU temy ':,r.<::'::l s n t of!, ' ·~" n f.,i ;' . 
'Ce s t r o i::; G~U0S r epr ~ S ( ' D t ent l' élit e c;u ' foo t--oal l f r2 r:ç~ if.,; C, ~,h ;:; l e.s cc , ,­

p0t i t i ons eur09éenne ~ : ~oupe d ' Hurope, CO l1pe ues co upe s , Cou ps ~es Villes 
e ';'.'o i r e s . 

Depuis 1958 la ~'r2nce n 'a p 2 S r éus s i à se hisser au nive? u ~es meil leures 
équipes mond i al es . Depui s peu, elle lai ss e prévoir, sur l e plan eu r opéen } 
une certa ine amGlio n~ tion. 

L~S SP~CTA7BL RS . 

Les joueurs ne peuvent accompli r d8 prouesc es sans l e s 0utien moral d e 
leur3 s upporters. Hé l as! l e no~bre ~ es spectateurs déc r o tt 62ns ce s se . 
Pour l e s deux di vi sions, on en comptait en I S5 2-53 envi ron 16 000 . 
En 1967.68, leur nombre est tomb é à II 200. 

Equipe l"leury, .Loffroy , 0pi nnewyn, Ti rel. 2 A 

lIiARCEL CERDAN ,.. 20 A-'IS iI.FHES ••• 

Marcel CERDAN est avec George s Carpentier, une des grandes f igures du 
nobl e art qu'est l a boxe. 

Il est né en 1916 ~ ~ idi bel-Abb~s en AIz~ rie. C' était un boxeur ue pe­
tite taille mais dou ~ d 'une terribl e puissance de frappe. Son co up favori 
éta i t l e c rochet Gau che au fo ie. . 

Découve r t par le ma..'1ae;e r Lucien Roupp, il rt:71porta son pr emie!' ti tre (';8 

ch2.Jllpion. de 1'r8.11 Ce (poids '.ve l te r s) en février I ~3c- . I l Î i t l a guer r e dans 
l a ma ri n e e t remporta en févr i er 1944 les championnat s i nte rall~6s de s 
poids moy ens en gacnant tous ses combats . 

Devenu champi on cie l'rance àan s la caté ..;,o ri e des ',io id s mo yens en novembre 
1945 en battant par k.o i la 3 ème reprise, Assane Dio uf, Cerdan partit 
pour les ~tat s-Unis. 

Aprè s avoi r trJ,o . ph é Cie Ge orgi e Abrams il i·:evr- ï o rk,- i l revint sur l e con­
tinent en 1947 puu r co nquér i r l e titre euro p ~e n aux d~pG ns du belee ~ éon 
l"ouquet, k .o au 1 er r01.md . Ce :f'ut 310rs une lo ngue suite de v i c t oire s par 
k . o ! t:aro l d 0:i.'e en à ,;ew-York, Billy \'hüke r à "ontréal, 1av ern i';oach à ::e -,,;­
york .. .. Le 21 s ep t em ~ re 1948 , à J erseY-Gi ty , warcel Cerdan devena i t cham­
pion du monde en tr i omphan t, de I ony l aIe pRr k. o au 1 2 ème round . 

L ' a nnte s uiva nte, le 16 j ui n 1949, à D'tro it, ble3ré au bras gauche , il 
pe r dait son titre mondial en a bandonnant ~ la 10 ~~G repr i se devant Ja ck 
La ; ,0 t t a . 

Il vol ai t de no uve qu ve rs les ~tats-Unis' , pour le ~atch rev~nche , quand 
l 'avi8n qu i l e trall SDor ta i t s' ~ crA 3 2 sur un rocher des Aç o res. Avec l ui, 
disparai csaier,t so n man"\:;8r et l a Grand e vi ülonîste Ginett e Neveu . 

Cerdan pV[1i t )3ans. La l'T r;nCe pe rdai t Ul: gL'.nè ch?mpion . 
18,[,8 rde 3 li. 



- 11 -

, , 
.i..r i~ 

10. pêche, di ,siré'cti ')!l qui nO'lJ.S e loi , ',::e <i (~ l ' !'3t:noGpj}èr'e enfumée (;, ~';' ,S 
vill es , es t une l utt e spo l' cive ent r e le po i s 3c a et le p& cheuI' . ~lle offre 
toujours une grande"détente physi~up et moral e . 

Elle est caractéris~e par l'emploi d'esches naturel l es: l e lom~ ric, l e 
ve r 6e vase, l ' asticot, le bl~, l e chènevis, l a p~te" . ' 

Le bon équi pe~ ~nt compren~ : une canne de ba_bol ~ en t r ois brin s ~ ui peu t 
~tre avantageusement re~plac ~ e par une canne en fibre de verre: Sa lon­
gueur se situe entre' fi 50 et 5 ID. Les cannes tro:p l onGues ralpntisS8nt 
l e f er rage. Le f i l est G.e nyl on cie (j à 10/100. Le fl o t teur (ou 'CIUJole: est 
fait dans un bois très l (~gel' t le b81 , S?~ e t pein t . I l doit êtr".:~ ~oit;neuf,e­
ment ~quilibr~ o~ur rGndre '~erc eptible la mo indre tOlJc: e. Il ~ert auss i 
à mai ntenir l' hameçon i UDe distance convena11e de l~ surface te l'eau. 

Le bas ~e l igr c est constitué d'un f i l plus f i n sur iequGl eGt fuo n t~ 
un hameçon de la couleu r de l 'esclle ( t ai lle 18 ~ 22). La plomb ~e est fai t e 
de gra~ns de plomb fendus serrés sur I p f il à environ ~O cm de l 'hameçon. 
Les pl.o::n.bs peuvent être r errlJlacés par un e olivette "c2. t he r ine"', 

1 

~~---~~ 

I,~on t age d ' W l he? !!leçon Boucle Ce raccorce~ent 

11 .§BQLç .?::g~.11 se fcü t i_',l' ai de de poud:"3s vendues è.Ml~ 1e,co:n~-~ê:,~ CG e t de 
Dro ui t s tels que le pa i n , la p~rnmp d~ t erre et l e Cn~n8VlS ~ouLu. I l f~ut 
;jout er à l'amo~cG Ufl~ p~te de terre et d ' e ~u pou r bien l' 8gg1o~~rer .. 
Ell e se r a jetCe en pe ti tes baulettes à quelques 0etres en 2mon t ~u COl n 
chois i (s' il y Cl. du COUr2I't). 

1,8. p~l~h c propr(~!:1 e:i t à i tf' . Un qu~ rt dl heu re envi :ron apr~ s l' ?ï:lorçace, nous 
fero ns la pr e:. L r'e co ul(~ e. A parti r d,e ce !71ornen t , na ti enc ~: et 2. t ten tian 
se-ont nos 8touLs majeur's jusqu ' k la premi~re touche. 
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Ce mo uvc~cn t a poue effet de bi e ~ fair~ ent rGr l ' a r dil lon - ~~~ ~2 gueule 
à u 1')() Ü~ r.O ll . Si on emplo i e l a pâte ou l e c. L~;r;(vis on e v e l ' à. va.se~ 1 :1. ù:! u t 
t i rer i ~~~à.iate~c nt ci ~s l~ ur em i ~ r e petits to uc~e. De to u t e ~\~n i6re l U~ bo~ 
ferraee efjic8Ce vient avec l'haL i tud e . Si l e ~ t ouche~ n' ~p~ara i n1ent pas, 
fa i re t re~~loteY lécbremen t le flotteur . 
qui va d6pl a ce r l 'e6he e t, peu t - ê ~ re, 
ainsi attire l'attention d~ poisEon. 

Les conditi ons a tmos phdriques jou ~nt 
un g r and r61e s u r l ' a] p~ tit ~e s pois­
sons : de man i ~re ~~n 6 r81 B , l es vents d ' 
est et du nord sont l es nains favora­
bl e;:;, > 

En pratiqu Rnt ce genre ce pêche on \ 
peu t e spé r er capturer gouj ons , ablettes 
gardons, vandoi s e s , br /\ m8 s , :' éinches et 
chevesnes . 

LA PECHE A LA LIGNE D~ FOND 

\ \ 
\ 

Ell e convient pour les grus po isso ns ~ 

_J'te. pod~ ~:.Je. C'e.5t 
enco .... ~ ROU54ôe.tle. ~U, 
S'amuse. li 

tels que la br@me , l a carpe, la tan c he, l e barbeau. Les e sch es employ ées 
son t le ver de t e r r e, le bl ~ e t l a f~ve. Pour la p~t e et la pom~e de t er re , 
utiliser des h2meçon s triples. D'une m a~i ~re g ~nérple, l es h2m eç ons uti l i­
sés s ont plus Bros. La ca cne doit @t r e soli ee Et l ~c~re et munie d' a nne a ux. 
où passra le f i l. Le moul inet port e une réserve de fil d 1 U~le longueur de 
75 à I OO m (diamè tre 24/ I OO). Le bas de liene est cons t itué par un fil lé­
gèrement plus fin (20/100). L 'amor c e e s t mai n tenue au f ond par une ol i ve 
qui coul i sse en tre deux g r os plombs. 

LA PEChE AU LA ':C,SR 

Elle cl iffère total emeYl t de l a pê che 3 U coup s ta tique. La promenade spo r ·, 
tive y est a s soc i ée; i l s'agi t, en è f fe t, de pro spec te r chaque coin de ri ­
vi~ r e ave c patiénce . 

1e na t é ri el es t cons t i t ué par un e canne d i te à lance r , Gén~ ralerne n t en 
fib r e de ve rre . Le moul ine t ~et le f i l son t l e s mêmes que pour lQ pê che au 
fond . Pour l e bro che t, i l vaut mieux p r endre un fi l d~ 30 / 100. -

A l ' extrémi té du f il e s t f ixée une cuillère qui ondule e t qui tourne 
qupnd on récup~r e le f i l s ur le moul inet . Le poids UB 12 cui ll ère va r i e 
suivpn t le poiss on re c herché : 2 à 4 g pour la perche, 4 ~ 8 g pour l e bro­
che t. Ce s deux poisson s fr~ quent ent tous l e s gr nnds ~ours d 'e8u . 

La pêche à la trui te se ra traité e ultéri eurement . El l e est interdite ~ 
cet te ~ p o que do l 'année. 

Pour ;::uzmei1 ter vos chan ces , ne l1 é 2:1~gez j (' ;D. 8.i s ce s derniers cO~1se il s: 
évi te z le co~tac t de pro6uits odora nts ave c l 'esche, change z l es e s ches 
? nimal e ~ la r s qu 1 elles ont p :'" r du leur vie:ueur , ne t apez p2:;; d.es pi e ds et s i 1 
vous p~ch ez l e s ol ei l da ns le dos; évitez de trop bo u~e r, vot re o ~bre pour- i 
rai t e ffrayer le poi s s on . Et ma in tenant , bonne pêcll 0 ~ 

De smulie Lamel 2A 
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Chaque ann~ , en ? rance, un travail ~ eur sur dix est victj m d ' un accident 
entraînant U !1 arrê t ("e travaiJ. c t pl llS de 2 000 ~n me urent. Un acc lci pr, t t ou t~ ~~ 
les 6 secondes, url mort toutes l es ~ 2 minutes! A cela viennent s 'ajo .ter l es 
ac ci den ts de tra jet , pr~s de 20i) 000 ppr an, en t rainant 1500 d(c~s environ. 

De façon pl us précise, sig~alo s qu'en 1967, pour snviron II mil lions de 
salariés concernés, on eut ~ d~plore r plus d'un million d'accidents du travai~ 
d nt 2. 144 ort els , e t la pe r te de ~~ ~ millions a e j ournées d travail par i n­
capacité tem~o raire. 

Qui paie la note? 

D'abord la :sécurité So ciale qui prend en char~e l e 'Eoût d irer. i~: rembourse :" 
ment des frais m~dicaux, chirureicaux, pharmaceutiques et d'hospitalisation 
et aezsi indemnités journali~res. ~ai s a~ssi l es en treprises qui versen t ~ l a 
Sécurité ~ocial e une cot i satio n au t i t r e des 88c i6cnts de t ravail, cot i sation 
qui varie suivant la nature 68 l'entreprise et l e nombre de ses sala riés. 

]\1ai 8 ce n' est pas tout. Il faut aussi tenir' compte du coût indirect de C8~ 
accidents qui frapp e loul~dement les entreprises s ou.., forme de ma'nque à gagn er, 
désorgauisation de la produvtion, pertes de temps, d~térioration du matériel , 
indemnités complémentai r es, embauche de personnel ue secours, etc .•. 
Des é tu es faites aux ~tas-~n i s et en ~urope ont abou ti à ce t te conclusion: 
'!~e coût indirect des accidents C, s travail est c,e qU8tre à cinq fois supéTieu. ' 
au coû t direct. 1I 

La preuve est fai te dev8,nt ce lotJrd bilan que l es mesures de' prévention 
dont on se soucie bien peu en ~rance, constituen t un véritable i nvestissement 
parmi le s plus r entabl es qui soient. 

Polatian verdier 3 A 
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l Bel l es aigu ille s 

2 Jeune S2 umon . Posse s pi f . 

~ Aux env j rons . 

4 Famill e r omaine . Participe pass é. 

5 Fuite. Pour la Reine d ' Angle t erre. 

6 Aller à l ' aveliturb. Début d ' ergot. 

7 Note.Ville de l 'ancienne Egypte . 

Ut il e ' aux dess inat eurs. 

8 Ile . Saint no r mand . Note . 

9 Paysan ct' Aoérique du Sud . Brillan-;, 

10 Ne pas céder. 

~l ER 'l l C .t~1 ~IJ'~ E : _ ~ T 

r Vede ttes de cirque . Grecque. 

2 On y danse. Propre de l'homme. 

3 Début d ' écervel é. I ni t i ales 

d ' un Prés i dent des ~. U . 

Sigle mili t'ti re . 

4 Comme certaine s on6es . Négati on . 

5 Edit ion s co mpl è t es . 

, 

~ Or~anisa tion internationale . 

Avait l ' ai r va che . 

7 Les eaux parfois l e sont . 

Fin de l ettre. 

S Rôti moyen~âgeux . 

9 Conjonct i on . :t'ra nom pe r s onnel . 

A f,3gn "~ s a plDce au foyer . 

ro Pl an~te. Fin d 'infinitif. 
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